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tempête. Puisse-t-il être plutôt le résultat cde la tem- de toutes leq. erreurs, de toutesles contradictions, de tous
p d'jà . hélas'! dlepu is o . .;ien i -! l sf-'p IpÍ' s t Çd11i.t l' Il -r
En attendant, les événements secondaires.vont leur chre.qi, u e d obleprive . voir

train. La réaction existe toujours contrePo.1urpateur. .viveme t 'opion..'Cew deubo/ures n si,
Rome et le Pontife sont en paix. urin et zon ro. nt etgé ieietf d la Gaiéro'iè.
ses ministres so.nt en leur désarroi ordinaire et plus Dans notre prochaine·revue, nous parlerons p1)arteu-
qo'ordinaire, vu que l'état de siège persist dans le. erenentde la Frae,o horizon s m vii-
royaúi1c de Naples ; preuve qué 'Victor-Emmn'n e îest blein t, asqudes: aïtrel-tat'de'ii' .'dle

adoré des napolitains. calîn&et 'ord L sont oi d'être aáré'

D'un autre côté, P'Eglise, lés ujets fidlèles, les cito- r--a n
yens paisibles mais suspects, sont toujours sous le conp
d'une tyrannie croissante ; à tel poliÇqae pour mieu CORRES PON DAN CES.
traquer son monde,'lè nouveau, et. paîernel gouverne-
ment de Vietor fait étamperle pain quesssujet nan-
gent. Mallheur* ceux quin'ont pas chez eux le inie .Nous espérons. que la correspondance qui snit;produira.<de
de l'esclavage. Tel est ce gou.vernement improvisé bons résul:its, et engagera bon nombré de cultivateurs,à emi-
par la force et la ruse, se maintenant de même, et que ployerle proc.èl qu'on leur-sugòre
la pr.esse~ sans .princpes, dans tous les pays, ne cesse .
d'exalter sans messre et sans ptdeur .comme étant l Monsieur !e , dacteur, .
gonvernementi- excelleice vers lequel aspire 1ra- . DanS.Un temps commne celui-ci, où -tout·le monde seplaint de

le c ela rare' du foi, je .crIque vous rendriez bervice à bon nombre
e vos leu e ilans votre journl, celque M.cn" rio

1I.lst un-autre événemdnt saillant que nous avons :¡ :ae ant ds our'al i Âi. nbria
signalé au commencenient de.eette chronique; c'est la dans le journal L'Ag'riiltu,, 'et1 juin°1859.
publication dans le nouveau journal,. la France, des Jesuis' pe:sund·qe.si tous les·culiiaéurs-niett ientepi-a-
Jettres de: AL le Sénateur de la Guéronnière. ..Cet tique ce qui y est recoîntianclé, on entendràit plùs aelér de'di.
homme avait déjà ému l'opinion publique. par des sette de foin, oi-du m'oins que bien rarement.:
écrits qui avaient eu pour bon effet de séparer plus Sije conseille de mettre -les avis de 'IM.Borie en pratique,
que jamais les amis (les ennemis de- la .cause de la r'est parceque je les ai moi-nmne eïp"érimentés depuis. un an et
ustice et de la vérité au sujet des affaires d'italie plus, et-iue je m'en suis:très-bien.trouvé. .Je-suis certain d'avoir

Son plan d'alors parut si peu fondé en principes, et dépense; lepuis ce temps; un tiers de fuiirrage:dc. moin_:quejes
surtout- si p>eu inspiré par lesprit ct les principes années précédentes, et mes amm.ux..taient en aus.i bon état
catholiques, bien que 'aute.iir signât >on pamphlet qu'auparavant ; car yat Jnurné mes chgraux,. qui.sont demoy-
du -titre dle Catholique s*in.cère, qu'il soulevât une d"ne taille, comme sont généralement.les chevaux .canadiens,

du.tir de .scqu'il. . avec 5 Ibs. de foin hache avec 2 lbs. pale, plus untempète de contradictions de la part des écrivans pot daoine par repa. .
véritablenent catholiques. Ce fut une fusée perdue .
que celte .muvre du prétendu catholique. Aujour- .oipagmie .i . . peie s .d'u, La recntolmcapaag n ur r.nie imperiale des. petites vioituires deé Paniw a de-*('Ini, il, revient à la charge avec un autre plapî. Mmde a M. Renailît.te savinît directeur dé 'Eeóle vé:érinaireNous ne pouvons mieux caractériser le nouvel essai d'Alfort, d'énidier en Anglete·rio 'un nàmneai rnodé'd<l'limerta-
de l'honorable niais malencontreux sénateur, qu'en tion des chevauix, dtout on. partait encoré vaguement en •France.

Citant ici les paroles d'ut journaliste fiançais, aussi Nous.allons présenter unzi réstimé de. lintéressante:commmnica-
imoi (ue . enlaolî a faite, après son voya•' . Londres, àla -hon catholique de principes et de fait, que lutteur ha- ... " · t leîae aiteuap r ae

|-~~~~ r .a lef1 ierle et c'entrale d'A-rcutue..
bite et expérimtente. Voici :- Il est triste de voir 11 n'est -pas un cultivaieur qui ne sa*he queë'Iavoiné rùai-géo
un ihomie (M. de la Guéronnière), qui a été ini ti! par les clievnuîx n'est.jamais entièrenient digérée. Les poulés
nux secrets de la politique et à la contaissance dl's reeberehunt aviemt ces grains perdus dans lé fumier.; et sou-
hommes, de voir, disons-nons, cet homme donner vnt, i ls repouseent d.ins lus champs où.on les, a -transporté.s t

.o. ienfouis en fumant la teire. Les Anglais avaient remarqué celacomme des solutions politiques des eXpédients imprn- tt comme ns cultivateurs. nais ils ne se sont pas <lit qe ça avait
tiquables ; de le voir se contredire d chaque /igne; toujours été conne ça, et qu'il ei serait toujours -le même. Ils
catholique, en proposant ce que la conscience culholiqluej ont fait ce raisonnement bien simple: " Si les chevaux ne:digè-
ne peut que rpousser ; conservateur, en sanction.nl reit Pas toutes les graines d'avoine qu'on leur donne, les gramins

tun - non digérés ne passent point lans l'conomie .apimale ; Pavoinetoutes les iisiii-loe de la Révolution et ii lui mena- qi nîest pas absnrbée est dé l'avoine perduie, et in bons cultiva-
geant une halte qui lui permettrait dle nouveaux tri- leur ne ldit laisser rien perdre." Utie seconde quési'n est ve-
omphes ; libéral esl ne s'apercevant pas que les prn- nue tout naturellement à leurlesprit : ' Pourqluoi·lei grains
cipes modernes, dont il. est engoué, mr.'ient tout droil n'onlt-ils pa été létés ?-Parce qu'ils n'avaient pas été -broyés
ri nécessairement à la ruine det 4brtés religicusc s, po a . a o et effet, le cheval,, qui ai ne. beaucoup

civies e imlvidulles ' îaNoîîu;îaviiie unl pe lotnu mtets dom'i.e* à p,«ide le
litiques, civiles.et rndinduelles. Puis, pour qu'on ne temps <lu liî-nich.r. Oua aussi remarqué- que le*cheval -choi-
be trompe point sur la trempé d'eçprit. et dc catholicité siss.dt les meihenrs brins.de son fpin. et .gaspilaitIe reàe, -qui
que possède M. de la Guérontiière, dont le Ingage passait dans la litière. Pour obvier à ces.deux inconvénients, on
élégant et lapparence d(! logique petut séduir:e les es- a mnche, pour amsi dire, l'avoine pqoe éhev.al, et on Pgnont. - - -" ...u . : pas concassée, entendez-vou. bien ? mais-'erasè-entrà denx e-

-l.'seua ,auteur ajoute: "l La der e lettre :lindres unisC; implissant'ù peu-pré.:le but d'uri l.minoirei- un
de Plhîonorable Sénateur est une vdritable condensation .hach.le foitf destiné à former a raiion.de-llanim.


